
Randonnée du 26 mars 2023 

Saint-Rémy-lès-Chevreuse-Palaiseau, le long de l’Yvette 

Nous étions cinq (Jean-Louis, Christiane, Christine, Paul et Thierry) guidés par Jean-
Louis. 

Saint-Rémy-lès-Chevreuse 

 

Dans les Yvelines, à Saint-Rémy-lès-Chevreuse, le chantier de renaturation de l’Yvette a 
consisté à redonner au cours d’eau son fonctionnement naturel sur plus d’un kilomètre dans 
un secteur urbain niché au cœur de la réserve naturelle régionale du Val et Coteau de Saint-
Rémy. Objectifs : favoriser la biodiversité et limiter les inondations, enjeux amplifiés par le 
changement climatique. Histoire d’une nature qui reprend ses droits pour mieux rendre des 
services écologiques ! 

Dénaturée par l’homme depuis le Moyen-Âge pour satisfaire des activités économiques, la 
rivière l’Yvette vient de retrouver son lit d’origine à proximité immédiate du centre-ville de 
Saint-Rémy-lès-Chevreuse (78), sur un linéaire de 1400 mètres traversant la réserve naturelle 
régionale Val et Coteau de Saint-Rémy, située au sein du Parc naturel régional de la Haute 
Vallée de Chevreuse (PNRHVC). 

Ce cours d’eau, affluent de l’Orge, lequel rejoint la Seine, a été fortement artificialisé sur ce 
tronçon en raison d’anciennes modifications de son tracé et de son profil. Son fonctionnement 
hydrologique naturel et sa continuité ont été impactés avec pour principales conséquences la 
réduction de ses capacités auto-épuratoires, l’augmentation de l’érosion des berges, le blocage 
du transport sédimentaire et piscicole ainsi que la réduction de sa capacité d’écrêtement des 
crues, ce qui aggrave l’impact des inondations. Par ailleurs, les obstacles à la continuité sont 
susceptibles d’amplifier l’augmentation de la température de l’eau, consécutive au 
réchauffement de l’atmosphère, déjà observée sur plusieurs cours d’eau (par exemple la Seine 
est plus chaude de 2°C en moyenne par rapport à la fin du XIXème siècle). Cela impacte 
fortement la vie du cours d’eau. 

La collectivité de Saint-Rémy-lès-Chevreuse n’a pas attendu d’être sinistrée et classée en état 
de catastrophe naturelle suite aux fortes inondations de 2016 et 2018 pour prendre la décision 
de rendre à la rivière son lit naturel. En effet, durant les vingt dernières années, elle en a fait 
une de ses priorités, notamment inscrite dans une programmation globale pour l’atténuation 
des crues en amont et en aval de la ville. 



 







 



 



 

Chapelle Sainte-Hélène (XIXè siècle) 







 





 



 

Courcelle-sur-Yvette (Gif-sur-Yvette) 

 

 

Le nom de cet ancien hameau, limitrophe de Saint-Rémy-lès-Chevreuse, dérive du latin 
Curticella ou curtis dans les chartes, qui peut se traduire par champs cultivés labourables ou 
petit domaine, petite cour.  À la fin du XVIIe siècle, les terres de Courcelle sont le fief de la 
famille Feydeau, également propriétaires du château éponyme. A la fin du XIXe siècle, avec 
l’ancestrale route de Chevreuse, la nouvelle voie de chemin de fer, prolongement de la Ligne 
de Sceaux, permet de desservir ce hameau reculé qui se voit doté d’une gare à partir de 1897.  
Plus tard, l’inauguration de la route de la Gruerie en 1908 facilite l’accès, par Courcelle, au 
plateau sud vers Gometz.  







 









 







 







 



 



 



 





 



 



 

Dans les années 1970, le propriétaire du terrain lance un concours d’architecte ; un jeune 
architecte, séduit par le site, propose un projet novateur et extravagant qui sera retenu face à 
trois concurrents.  C’est Marc Held, qui deviendra par la suite une figure mondialement 
reconnue dans le monde de l’architecture et du design, concepteur notamment du célèbre 
fauteuil " Culbuto " édité par Knoll et du " lit Prisunic ".  
 
La " maison en acier corten " comme il la surnomme alors, sort de terre en 1978 après 
quatre années de chantier. Située en zone naturelle protégée et marécageuse, sa conception, 
véritable prouesse technique pour l’époque, résulte d’une étude rigoureuse du site naturel dans 
lequel elle se fond. Du haut de ses 350 m², la demeure repose sur des pilotis surplombant 
une pièce d’eau qui recueille les eaux de ruissellement importantes présentes sur le site. 
Construite en acier corten, un matériau dont l’oxydation protège de la rouille, elle a des 
allures de paquebot échoué qui a pu dérouter.  

La particularité de cette " maison de fer " est qu’on aperçoit simultanément le ciel, l’eau et 
les arbres dans toutes les pièces. La " Maison de l’Utopie " comme la surnommeront les 
Giffois, est aujourd’hui célèbre dans le monde entier.  
 
Dans les années 1990, la propriété accueillait divers évènements culturels et manifestations, 
projets artistiques, expositions, tournages, concerts… 

 

 

 

 

 

http://marcheldarchitect.com/fr/


Orsay 

 

Le promoteur avait le budget pour le portail mais pas pour la grille ! 



 

Encore un hommage aux Surréalistes ! 



 







 



 

Nouveau sport le kayak-water polo 

 





 



 

 



 

 



 

Le Héron (La Fontaine) 

Un jour, sur ses longs pieds, allait je ne sais où, 
Le Héron au long bec emmanché d'un long cou. 
Il côtoyait une rivière. 
L'onde était transparente ainsi qu'aux plus beaux jours ; 
Ma commère la carpe y faisait mille tours 
Avec le brochet son compère. 
Le Héron en eût fait aisément son profit : 
Tous approchaient du bord, l'oiseau n'avait qu'à prendre ; 
Mais il crut mieux faire d'attendre 
Qu'il eût un peu plus d'appétit. 
Il vivait de régime, et mangeait à ses heures. 
Après quelques moments l'appétit vint : l'oiseau 
S'approchant du bord vit sur l'eau 
Des Tanches qui sortaient du fond de ces demeures. 
Le mets ne lui plut pas ; il s'attendait à mieux 



Et montrait un goût dédaigneux 
Comme le rat du bon Horace. 
Moi des Tanches ? dit-il, moi Héron que je fasse 
Une si pauvre chère ? Et pour qui me prend-on ? 
La Tanche rebutée il trouva du goujon. 
Du goujon ! c'est bien là le dîner d'un Héron ! 
J'ouvrirais pour si peu le bec ! aux Dieux ne plaise ! 
Il l'ouvrit pour bien moins : tout alla de façon 
Qu'il ne vit plus aucun poisson. 
La faim le prit, il fut tout heureux et tout aise 
De rencontrer un limaçon. 
 
Ne soyons pas si difficiles : 
Les plus accommodants ce sont les plus habiles : 
On hasarde de perdre en voulant trop gagner. 
Gardez-vous de rien dédaigner ; 
Surtout quand vous avez à peu près votre compte. 
Bien des gens y sont pris ; ce n'est pas aux Hérons 
Que je parle ; écoutez, humains, un autre conte ; 
Vous verrez que chez vous j'ai puisé ces leçons. 

 

 

 

 



 

 
Construit en 1867 pour relier Paris à Limours, le viaduc est situé entre la gare du 

Guichet et celle d'Orsay-Ville. Afin de diminuer le coût de sa construction, un remblai a 
été établi sur une partie de l'hôpital d'Orsay à proximité. Ce viaduc ne comporte donc 
que trois arches, voûtées en berceau plein cintre. Les gros œuvre est en pierre meulière 

et grès, matériaux locaux. 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 

La journée était bretonne (entre soleil et pluie) 



 







 


